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Editorial 
J 

Statistique sanitaire: quelles perspectives en Suisse? 
F. Paccaud 

I1 exists en Sulsse de nombreuses donn~es sanitaires 
r~guli~rement relev~es par des organismes publics ou 
priv~s (I). Cette abondance ne signifie pas, loin s'en 
faut, qu'il y air une statistique sanitaire, dans le 
sens d'un systems d'information d~fini par l'Organisa- 
tion mondiale de la sant~, ~ savoir: "un m~canisme 
pour le relev~, le traitement, l'analyse et la trans- 
mission de l'information n~cessaire ~ l'organisation 
et ~ la gestion des services de sant~, ainsi qu'~ la 
recherche et ~ la formation" (2). 

Le retard de la Suisse ~ cet ~gard est ~vident, non 
seulement par r~f~rence ~ cette d~finition, mais ~ga- 
lement par rapport ~ d'autres pays industrialists. Ii 
n'est pas s~r cependant que ce retard soit compriS 
comme une preoccupation s~rieuse. Ni les suggestions 
faites par un groupe de travail du D~partement f~d~ral 
de l'Int~rieur (3), ni les initiatives isol~es prises 
par certains n'ont r~ussi ~ imposer une l~erspective 
d'ensemble pour le d~veloppement de la statistique sa- 
nitaire, ni m~me ~ imprimer un mouvement d'int~r~t 
dans les milieux professionnels contemns. 

Ce retard et cette apathie persistante sent en pattie 
imputables ~ la complexit~ politique, organisationnel- 
le et ~conomique du syst~me de sant~ suisse. Mais ils 
t~moignent ~galement de la sous-~valuation du r~le de 
la statistique sanitaire, aussi bien par les adminis- 
trations sanitaires que par les milieux seientifi- 
ques. 

Beaucoup d'administrations sanitaires font en effet un 
usage modern, pour ne pas dire moins, des denn~es que, 
souvent, elles-m~mes r~coltent. Les statistiques sem- 
blent parfois avoir pour destinations principales 
l'archivage m~ticuleux, la publication d'un rapport 
ann~el ou l'illustration occasionneile d~un propos 
sp~cifique. En bref, le r~le d~volu aux statistiques 
sanitaires correspond trop souvent ~ l'usage clue les 
noctambules ~m~ch~s r~servent aux r~verb~res: "more 
for support than for illumination" (4). Tant que ces 
statistiques ne seront pas concr~tement int~gr~es ~ la 
gestion et la planifieation, et pergues par consequent 
comme un outil pr~cieux, il y a peu d~espoir que les 
administrations sanitaires apportent l'appui n~cessai- 
re ~ l'implantation d'un systems d'information ad~- 
quat. 

Les milieux scientifiques, quant ~ eux, ont une atti- 
tude encore trop m~fiante ~ l'~gard des donn~es de 
routine disponibles, consid~r~es comme peu fiables 
et/ou inad~quates pour l'objet de leurs recherches. 
Ces ~imites d'utilisations, ~videntes, ne devraient 

pas emp~cher une ~valuation soigneuse des possibilit~s 
offertes par les relev~s existants,'surtout si l'uni- 
que alternative est la miss sur pied d'un relev~ sp~- 
cifique, toujours co~teux en temps et en argent. Une 
analyse intensive et imaginative des statistiqueS 
existantes ne peut que montrer aux producteurs l'uti- 
!it~ de leur reiev~ et les encourager ~ maintenir un 
niveau de qualit~ satisfaisant. A terms, une bonne 
statistique officielle est une condition vitals pou~ 
les chercheurs : le haut niveau des recherches ~pid~- 
miologiques dans les pays anglo-saxons et scandinaveS 
s'explique aussi par la richesse des relev~s de rou- 
tine. 

En gi%ise de modeste plaidoyer pour la statistique sa- 
nitaire, ce num~ro rassemble quelques travaux utili- 
sant ou pr~sentant des donn~es m~dico-sanitaires r~" 
eolt~es de routine par des organismes publics. Lama" 
jorit~ des articles est consacr~e ~ la mortalitY, pour 
illustrer l'actualit~ persistante d'une des premieres 
statistiques utilis~e par l'~pid~miologie. Trois con- 
tributions pr~sentent des relev~s concernant la morbi- 
ditY. 

L'article qui conclut ce n~%m~ro traits de la protec- 
tion des donn~es, sans laquelle touts r~flexion sur la 
statistique sanitaire est d~sormais incomplete. La 
clart~ de l'expos~ fera comprendre les enjeux du d~bat 
tels qi'ils sent pergus par les juristes et, au-dela 
sans doute, par une opinion publique m~fiante. 

Que tousles auteurs soient ici chaleureusement remer- 
oils. L'~dition de ce num~ro a ~t~ possible grace ~ la 
collaboration d'Antolnette Rochat, Brigitte Bisig (Of- 
lice f~d~ral de la statistique) ainsi que de Mireille 
Christen (Institut universitaire de m~decine socials 
et preventive, Lausanne). 
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